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MUSEUM HELVETICUM
Vol 48 1991 Fase 3

Commerce et ecriture

L'exemple de Delos a l'epoque hellenistique

Par Denis van Berchem, Geneve

Les historiens de l'antiquite deenvent avec ensemble l'ile de Delos comme
le centre commercial le plus important de la Mediterranee Orientale aux deux
derniers Steeles de l'epoque hellenistique; par eile auraient transite non seule-

ment des denrees alimentaires, comme le ble de Crimee, d'Egypte et d'Afnque
du Nord, l'huile d'olive italienne, les vins des lies grecques, mais aussi les

tissus, la verrene et la metallurgie elaborees sur la cöte phemcienne ou dans

son arriere-pays, l'ivoire, les arömes et d'autres produits precieux Importes
d'Afnque, d'Arabie et des pays asiatiques plus lointams, sans parier des es-
claves dont le trafic semble avoir tenu toujours plus de place sur le marche de

Delos, jusqu'ä ce que les pirates, en saccageant l'ile en 69 av. J.-C., mettent un
terme definitif ä son activite. Au temoignage des auteurs anciens, sur lequel
nous reviendrons, est venu s'ajouter, depuis le debut de l'exploration archeolo-

gique menee par l'Ecole franfaise d'Athenes, un nombre croissant descriptions,

qui revelent la presence sur l'ile des professionnels du grand commerce,
marchands, armateurs et banquiers, provenant aussi bien de Rome et d'ltalie
du Sud que des villes phemciennes et d'Alexandrie.

Comment expliquer un tel developpement?1 Situee au cceur de l'archipel
des Cyclades, Delos est un ilot rocheux de quelque cinq kilometres de long sur
a peine un kilometre de large et dont la population, si limitee qu'elle füt, devra
constamment se faire ravitailler de l'exteneur. Son destin semble avoir ete
conditionne par l'existence sur son sol d'un sanctuaire. Les traces d'un culte
remontant au lie millenaire ont ete reperees sur la colline du Cynthe, ll s'adres-
sait alors ä une deesse-mere de type anatolien. Mais des l'arrivee des Iomens,
au Ier millenaire, le centre religieux se depla?a dans la plaine, ä proximite de
l'anse qui deviendra le Port Sacre, et Apollon pnt l'avantage sur sa mere, Leto,
et sa sceur, Artemis2. L'insignifiance de l'ile, sur le plan politique aussi bien

1 Pour l'histoire de Delos, dont nous ne donnons ici qu'un aper?u rapide, voir pnncipalement
P Roussel, Delos colonie athenienne (Pans 1916), H Gallet de Santerre, Delos primitive et

archaique (Pans 1958), CI Vial, Delos independante (314-167 av J-C), BCH suppl X(1984)
L'histoire de Delos au Ve siecle et pendant la plus grande partie du IVe se confond avec celle
d'Athenes Le Choix d'inscriptions de Delos a\ec traduction el commentaire de F Durrbach
(Pans 1921) demeure un instrument de travail precieux Pour une bibliographie plus detaillee,
voir Ph Bruneau et J Ducat, Guide de Delos 3e ed (Pans 1983) llss

2 Calhmaque (Del 10) et d'autres poetes qualifient Apollon de Kynthios II passait pour etre ne

sur l'ile Horn Hymn ad Apoll 17

9 Museum



130 Denis van Berchem

qu'economique, met d'autant mieux en lumiere le role du sanctuaire. On salt
qu'une presence divine confere ä un site un caractere particulier; eile garantit
en principe la securite de ceux qui s'y trouvent ou s'y refugient (asylie), la

liberte des debats ou l'honnetete des affaires qui s'y deroulent. C'est pourquoi
certains sanctuaires du monde antique sont devenus d'importantes places du
commerce mterethmque. ä la condition, bien entendu, que leur position geo-
graphique et les circonstances du moment s'y pretassent3.

L'histoire de Delos se confond avec celle du Temple d'Apollon. Lorsque se

constitua, au Vile siecle avant notre ere, l'Amphictyonie des Ioniens, au sem
de laquelle Naxos fut longtemps preponderate, c'est Delos qui en fut le centre
religieux. Mais Athenes s'interessa bientot au sanctuaire et, des le temps de

Pisistrate, intervint dans la vie de l'ile. Au lendemam des guerres mediques,
ayant impose son hegemonie au monde egeen, eile fit de Delos la capitale de ce

que nous appelons la Ligue de Delos; c'est dans l'enceinte du temple d'Apollon
que devait se reunir, une fois fan, le conseil de la Ligue et qu'etaient deposees
les contributions de ses membres. La confederation initiale se transformant
rapidement en empire, le tresor federal ne devait pas tarder ä etre transfere sur
l'Acropole d'Athenes. Tant qu'elle demeura dans l'ombre d'Athenes, Delos ne

conserva que sa fonction religieuse; des visiteurs n'y affluaient que pour les

jours de fete inscrits dans son calendrier. Mais ä la fin du IVe siecle, une fois
brisee la puissance d'Athenes, Delos retrouva son independance et sa place au
sein d'une nouvelle confederation dite des Nesiotes. Courtisee ä tour de role

par les souverains qui s'etaient partage l'empire d'Alexandre et se disputaient
le contröle de la mer Egee, elle redevint un lien de rencontre privilegie, tant sur
le plan diplomatique que commercial. Des le Ille siecle, les inscriptions nous
font connaitre les marchands ou les banquiers venus de Tyr et d'autres villes
pheniciennes, de Tarente, de Syracuse et meme de Rome. A cette epoque, le

marche le plus actif en Mediterranee etait Rhodes; c'est par Rhodes que transi-
tait et qu'etait redistnbuee une grande partie du ble produit par l'Egypte et la

Crimee4. Les ports du Piree et de Corinthe avaient aussi leur part dans ce

trafic, mais Delos semble avoir servi tres tot de relais pour les echanges entre
1'Italie et les villes de la cote phenicienne. Elle entra alors dans une periode de

prospente, enrichie qu'elle etait, non pas tant par le travail de ses habitants (on
ne connait qu'un seul Delien qui ait exerce le metier de «nauclere»)5, mais par
le profit qu'elle tirait du sejour d'etrangers sur son sol et surtout par les taxes

pergues sur la valeur des marchandises, ä l'entree et ä la sortie du port (pente-
koste), amsi que par les droits d'amarrage.

3 D van Berchem Trots cas d'asvhe archaique Mus. Helv 17 (1960) 21

4 M Rostovtzeff, The Social and Economic History of the Hellenistic Wot Id (Oxford 1947)

L Casson The Grain Tiade of the Hellenistic World, Trans Amer Philol Assoc 85 (1954)
168

5 CI Vial, op cit 343 et note 129
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Mais des evenements dramatiques allaient precipiter le cours de son his-
toire. Apres avoir elimine le roi Persee ä la bataille de Pydna en 168 et reduit la
Macedoine ä sa merci, Rome intervint brutalement dans la vie des etats grecs.
C'est ä Rome qu'ä la demande des Atheniens, on decida de replacer Delos sous
l'autonte de leur cite, a titre de clerouchie, mais le Senat y mit pour condition
que l'ile serait desormais un port franc, c'est-ä-dire affranchie de toutes les

taxes affectant le commerce. On peut imagmer que cette disposition fut prise ä

l'mstigation des negociants Italiens, toujours plus nombreux sur cette place II
en resulta naturellement un accroissement subit et considerable du trafic de

Delos, au detriment des ports environnants et tres particulierement de celui de
Rhodes. A en croire un ambassadeur rhodien depeche ä Rome pour y presenter
au Senat les doleances de ses concitoyens, l'attrait de Delos aurait eu pour effet
de reduire le revenu annuel que les Rhodiens tiraient de leurs taxes portuaires
d'un million ä 150000 drachmes6. Athenes ne tarda pas ä expulser de Delos
tous ses habitants indigenes, en sorte qu'on n'y trouve plus par la suite qu'une
population cosmopolite, administree par un epistate athenien et composee des

clerouques atheniens et de tous les etrangers attires sur file par leurs interets
mercantiles.

Amsi, au dernier siecle de l'epoque hellenistique, Delos connut-elle un
essor mimaginable aux periodes anteneures de son histoire, essor encore accru,
en 146, par la destruction de Corinthe et l'abandon de ses ports. La menace des

pirates, qui sevissaient alors en Mediterranee et qui devaient, en ravageant Pile

apres une premiere incursion de Mithndate, l'effacer de la carte des circuits
commerciaux, ne parait pas avoir ete pergue dans ces annees d'activite febrile.
Bien au contraire, lis semblent avoir ete les principaux pourvoyeurs d'esclaves,
dont Delos devmt alors le plus important marche. Strabon affirme qu'on y
vendait quotidiennement une dizaine de milliers d'esclaves, ce qui donna
naissance au dicton: «Marchand, entre dans le port, decharge ta marchandise,
tout est vendu.»7

A cette representation des choses, ll y a toutefois une grave objection, qui
n'est pas toujours formulee assez clairement. Delos est volontiers qualifiee de
«carrefour de routes maritimes»8 ou de «principal entrepot»9 du trafic reliant
alors l'ltalie aux pays du Proche-Onent. Mais ll faut bien voir que les conditions

naturelles n'y sont pas particulierement favorables ä la navigation.
Oriente du Nord au Sud, l'etroit chenal qui separe Delos de sa voisine Rhenee
et dans lequel les bateaux doivent s'engager pour atteindre le sanctuaire
d'Apollon et la ville attenante est constamment balaye, comme l'ensemble des
Cyclades, par un vent du Nord, le meltem, habituellement violent Tous ceux

6 Polybe XXX 31 10-12
7 Strabon XIV 5, 2 "Enjiope, KaxaipLeuaov e^eA.oö navxa jiETtparai
8 J Velissaropoulos, Les naucleres grecs Recherche sur les institutions maritimes en Grece et

dans I Orient hellenise (Pans/Geneve 1980) 106
9 M Rostovtzeff op cit 788
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qui, de nos jours, se sont rendus ä plus d'une reprise ä Delos, par le ca'ique de

Mykonos ou en croisiere, savent ä quel point leur debarquement est problema-
tique. La cöte occidentale de l'ile, presque rectiligne, n'offre que de petites
anses, susceptibles d'accueillir des bateaux de faible tirant d'eau; les bateaux de
fort tonnage, ne pouvant accoster, ont dü, des l'antiquite, s'ancrer au large10.

L'anse de Gourna, au nord-est de l'ile, protegee par un promontoire, offre aussi
un abn aux embarcations, mais pas d'acces immediat au quartier marchand.
Des l'epoque archaique, les Deliens se sont preoccupes de faciliter le debarquement

aux portes du sanctuaire; l'anse appelee Port Sacre fut agrandie par la

construction de moles ä ses deux extremites et un quai fut amenage sur son
pourtour. Avec le temps, ce quai fut prolonge vers le Sud, avec des saillants ä

intervalles plus ou moins reguliers, formant autant de bassins d'amarrage lar-
gement ouverts sur la mer11. Des la fin du Ille siecle avant J.-C., ll est question,
dans les comptes du Tresor Sacre, de l'octroi de credits pour l'entretien du
quai12. Dans son etat defmitif, ce quai mesurait quelque 1200 metres de

longueur. A ce port principal vint s'ajouter de bonne heure, au nord du sanctuaire
et du Lac Sacre, dans l'anse de Skardhana, un port de momdre etendue, egale-
ment protege par un mole

A la question de l'amarrage des bateaux s'en ajoute une autre, celle du
dechargement et de l'entreposage des marchandises, si l'on admet qu'elles
devaient necessairement transiter par l'ile. Le quai, le long duquel s'alignaient
les bateaux, d'une largeur variant entre 2 et 20 metres, est borde d'une chaine
de maisons construites sur la pente; ouvrant sur le quai et ä son niveau par des

boutiques, elles component, sur l'autre face, mais ä un niveau supeneur et le

long d'une rue parallele au quai, des locaux d'habitation et des magasins.
Autour du Port Sacre proprement dit et aux portes du sanctuaire, on a degage
de vastes espaces decouverts qu'on appelle aujourd'hui, d'apres les monuments

qu'on y a trouves, l'Agora de Theophraste et l'Agora des Competa-
liastes, au voismage immediat du port, et plus ä l'mterieur, l'Agora des De-
liens, qui remonte au life siecle, et l'Agora des Italiens, qui est la plus recente.
Bordees de portiques et de grandes salles, avec ou sans colonnes, qui ont pu se

preter ä des assemblies ou ä des expositions13, elles presentent aussi des ran-
gees de petits locaux semblables les uns aux autres et qui ont l'apparence de

bureaux ou de comptoirs, bien plutot que d'entrepots. Dans cette ville au plan

10 J Pans Les elabltssements portuaues de Delos, BCH 40 (1916) 34, K Lehmann-Hartleben
Die antiken Hafenanlagen des Mitteimeeies, Klio Beiheft 14 (1923) 153ss Voir aussi les

«instructions nautiques» donnees par le Guide Bleu, Grece (1962) 810, aux tounstes mdepen-
dants

11 Pour les vestiges des ports de Delos et leur environnement \oir en dernier lieu Ph Bruneau/
J Ducat Guide de Delos 3e ed (Pans 1983)

12 F Durrbach op cit 89 et 162, CI Vial op cit 340s
13 i\u Piree (Xen Hell VI 21) comme a Rhodes (Pol V 88, Diod XIX 45) le nom de Deigina

s'applique a un quai ou les commergants venus de la mer presentaient des echantillons de

leurs marchandises Cf J Velissaropoulos op cit (ci-dessus, n 8) 30 et note 112
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irregulier, aux rues etroites et au relief accidente, il est difficile de discerner,
comme dans d'autres ports contemporams, un ensemble de bätiments d'acces

aise et suffisamment grands pour abnter la masse enorme de marchandises
echangees, selon nos sources, sur le marche de Delos. K. Lehmann-Hartleben
suggere qu'elles n'etaient pas toujours dechargees sur le quai, mais pouvaient
etre transferees d'un bateau ä un autre, apres negociation prealable ä terre14.

Lionel Casson, en specialiste de la navigation antique, met tout simplement en
doute que Delos ait jamais joue un role equivalent ä celui de Rhodes, au moins
pour le trafic du ble15.

Mais voici qu'une decouverte recente a apporte quelque lumiere ä ceux
que ce probleme laissait perplexes. Au cours de fouilles conduites par le profes-
seur G. Siebert, dans le quartier dit de Skardhana, ont ete mises au jour un tres
grand nombre d'empreintes de sceaux en argile (on articule le chiffre de
25000)16. Deposees au premier etage d'une maison d'apparence pnvee, elles

auraient chute au sol, avec tout l'etage, ä la suite d'un incendie, et la chaleur du
feu, en durcissant l'argile, aurait assure leur conservation. Au revers, on distingue

encore la trace de fibres de papyrus et d'un cordon qui bait le papyrus
prealablement roule et sur lequel on avait appose, avec une couche d'argile, des

sceaux en nombre variable. De tels documents servaient habituellement ä la
fixation par ecnt de contrats interessant deux ou plusieurs personnes. Moms
de dix ans auparavant, ä propos d'une trouvaille semblable faite ä Cyrene, J. et
L. Robert avaient rappele, dans leur Bulletin epigraphique17, que des em-
premtes de sceaux sur argile d'epoque hellenistique avaient ete recueilhes sou-
vent par milliers, sur tout le pourtour de la Mediterranee. Nous reviendrons
plus loin sur ces documents et sur les operations qu'ils impliquent, mais remar-
quons ici qu'un contrat de commerce enregistrait, en principe devant temoins,
un accord passe entre vendeurs et acheteurs sur la nature et la quantite de la

marchandise, sur le lieu et les modalites de sa livraison, sur son prix et sur
l'echelonnement dans le temps du payement, du versement d'arrhes au regle-
ment final. Suivant le regime administratif ou fiscal de la localite oil l'affaire
etait conclue, diverses autorites pouvaient y participer. Mais si la presence de

toutes les personnes mteressees etait indispensable au lieu oil le contrat etait
scelle, ü n'en resulte pas que la marchandise qui en faisait l'objet düt necessai-
rement s'y trouver aussi. Si c'etait le cas pour des objets precieux ou des

produits d'un travail artisanal, il n'en allait pas de meme pour des denrees
alimentaires comme le ble, l'huile, le vin ou pour des materiaux de construc-

14 Op cit (ci-dessus, n 10) 156
15 Op cit (ci-dessus, n 4) 174ss Voir aussi, pour le trafic des esclaves, le rejet par Ph Bruneau

de la theone, soutenue par divers savants, qui fait de FAgora des Italiens le marche aux
esclaves BCH 109 (1985) 557s

16 G Siebert, dans BCH 99 (1975) 716-723 et 100 (1976) 799-821, M -F Boussac, dans Bru-
neau/Ducat, Guide de Delos, 3e ed. (1983) 101-102 Voir aussi note 24

17 Bull ep (REG 80) 1967 459, n°61
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tion, voire des tissus qui, moyennant la presentation d'echantillons ä l'endroit
oil s'operait la vente, pouvaient etre achemmes directement, ä moindres frais
et dans les meilleures conditions possibles, du lieu d'origine au port de destination.

II suffisait que fussent presents ä Delos, ou valablement representes, tous
les acteurs de l'operation. Les risques mherents ä la navigation de gros bateaux
etant ainsi sensiblement reduits, Delos, plus accessible ä des embarcations de

moindre tonnage, apparait alors moins comme un marche, au sens traditionnel
du mot, que comme une bourse du grand commerce maritime18.

Les inscriptions de cette epoque retrouvees sur l'ile nous restituent la

physionomie de sa population. Delos a perdu les traits d'une cite grecque;
soumise ä l'autorite des magistrats et du peuple d'Athenes, la communaute
urbaine, dans son ensemble, s'expnme par des dedicaces emanant «des Athe-
niens residant ä Delos et des marchands et armateurs, tant Romains qu'autres
etrangers en sejour»19. Les etrangers sont done les gens du commerce et de la

mer; le mot epnopoi s'applique aux marchands et ä leurs courtiers, celui de

vauK^ppot aux propnetaires de bateaux ou ä leurs affreteurs20. On trouve aussi
des eK5o%8t<;, mot qu'on traduit habituellement par «entrepositaires», mais qui
se difference mal des epnopoi21. Leurs interets respectifs etant etroitement
lies, lis s'organisent en compagnies qui se distinguent les unes des autres par le

nom de leur cite d'origine et par celui du dieu propre ä cette cite et dont ils

pratiquent le culte. Tout au long du lie siecle, elles se dotent, avec l'autorisa-
tion d'Athenes. et sous le double patronage d'Apollon et de leur dieu national,
d'un etabhssement permanent oil, ä cote d'un petit sanctuaire, ils disposent de

locaux de reunion et de travail. A. defaut d'y habiter eux-memes, ils peuvent y
entretenir des agents auxquels ils ont delegue les pouvoirs necessaires ä l'expe-
dition des affaires. Un de ces etablissements a ete decouvert et identifie par
une dedicace comme celui des «Posidoniastes de Berytos» soit de la ville de

Beyrouth, appelee aussi Laodicee de Phenicie et vouee au culte d'un Baal

Syrien. Une autre compagme, d'egale importance, est celle des Herakleistes de

Tyr, dont le dieu n'est autre que Melqart. On n'en a pas encore reconnu le

siege, pas plus que celui du «syndicat des entrepositaires d'Alexandrie». Des

societes itahennes ne sont pas moms nombreuses; elles aussi se reclament
d'une protection divine: on trouve des Hermaistes, des Apolloniastes et, ä

nouveau, des Poseidomastes; ll s'agit cette fois de cultes importes d'Italie22.
18 Strabon X 5. 4 Pausamas VIII 33. 2

19 A titre d'exemple, F Durrbach, Choix, n° 95 A0r|vai<ov Kai oi KaToiKoCvrei; ev Argali Kai oi
Birnopoi Kai oi vauxAripoi Kai Piopaicov Kai tcov äXkcov ^sviov oi 7iapeniör||ioCv-ueq Voir chez
P Roussel, op cit (ci-dessus, n 1) 51-55 les variantes de cette formule

20 Sur ces divers metiers, voir J Velissaropoulos. op cit (ci-dessus, n 8) 26ss

21 J Velissaropoulos (op cit. 107) admet que les ekSoxeii; signales a Delos ont leurs entrepots
sur l'ile, mais cette interpretation est contredite par le libelle des inscriptions qui les mention-
nent Durrbach, Choix, n° 72 (sv AaoSiKEiai Tf|i ev <t>oiviKr|i), n° 108 (ev 'A^x^avSpeiai) Cf
P. M Fräser, Ptolemaic Alexandria (Oxford 1972) 186s

22 Ph Bruneau, Recherches sur les cultes de Delos ä l'epoque hellenistique et a l'epoque rotnaine
BEFAR 217 (1970)
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Comptant, dans leur sein, de nombreux citoyens romams et assurees qu'elles
etaient de l'appui de la metropole, elles jouent un röle preponderant dans la vie
de Delos et, ä la fin du lie siecle, se regroupent pour fonder le vaste complexe
qu'on appelle l'Agora des Italiens. A la difference de ces associations profes-
sionnelles, les banquiers (xpaTie^iTai), eux-memes de provenances tres diverses
mais frequemment Romains, semblent avoir exerce ä titre individuel une activate

oil le pret ä interet tenait la plus grande place23. Tels sont les principaux
acteurs d'echanges commerciaux qui pouvaient se negocier sur place, ä un
rythme extremement rapide, puisque soustraits ä tout contröle admimstratif,
depuis la reconnaissance de la qualite de port franc ä Delos. Un contrat muni
du sceau des parties interessees y suffisait.

*

Etant donne le tres grand nombre des empreintes de sceaux decouvertes ä

Delos, ce n'est pas de sitöt que nous en aurons un inventaire et une description
detaillee24. Mais elles s'inscnvent dans un ensemble de documents de meme
type et de meme epoque, en sorte que les reflexions qui vont suivre n'apparai-
tront peut-etre pas prematurees. II est clair que la nature friable de l'argile sur
lequel les sceaux etaient apposes devait entrainer, sauf circonstances particu-
lieres comme l'incendie de la maison de Skardhana, sa desagregation rapide. II
en va de meme, du reste, des feuillets de papyrus ou de parchemm generale-
ment utilises pour la redaction des contrats et qui n'ont ete conserves que dans
de rares cas, ä la faveur d'un climat exceptionnel, comme celui de l'Egypte. Par
ailleurs, on sait que bien apres le debut de l'exploration archeologique des sites

antiques, les fouilleurs pretaient peu d'attention aux menus objets temoins de
la vie courante; ll est done probable qu'ils auront le plus souvent evacue, sans y
prendre garde, d'importants lots d'empreintes perdus dans les decombres. Les

premieres ä etre signalees ont ete trouvees ä Selmonte25, d'autres ä Carthage26.

Depuis le debut de ce siecle, leur nombre ne cessa d'augmenter, grace aux
trouvailles d'Egypte26bls, de Cyrene27, de Paphos dans Pile de Chypre28. Cette
liste est loin d'etre complete, mais ll convient de mentionner ici les empreintes
de type hellenistique recueillies bien au-delä des nvages mediterraneens, ä

23 R Bogaert, Banques et banquiers dans les cites grecques (Leyde 1968).
24 \ux articles signales a la note 16, ajouter M-F Boussac, BCH 106 (1982) 427-443 Rev

Archeol 1988 307-340 Cf REG 102 (1989) 383
25 A Salinas, Not Scavi 1883,287-314
26 A L Delattre, Le cosmos, Revue des sciences et de leurs applications 43 (1894) 213ss

26bis J G. Milne. JHS 36 (1916) 87

27 G Maddoli, Ann Scuola arch Atene 41-42 (N S 25-26) (1963/64) 39
28 I Michaelidou-Nicolaou. dans <Vctes Vile Congres intern d'epigr gr et lat. (Constanza 1977)

413
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Seleucie du Tigre et ä Ourouk-Warka29 et meme ä Avroman30, ä Test du Tigre,
aux conftns actuels de l'Irak et de 1'Iran.

Mais des exemples d'actes de cette epoque sur papyrus, parfaitement in-
tacts et encore munis de leurs sceaux, n'ont ete retrouves qu'en Haute-Egypte,
lors de fouilles executees en 1906 dans l'ile d'Elephantine31. Conserves dans
des jarres et dates de la fin du IVe Steele ou du debut du Ille, ils temoignent
d'arrangements financiers intervenus entre habitants de cette petite ville qui,
placee aux portes de la premiere cataracte et de la Nubie, a de tout temps
accueilli une garmson. La trouvaille d'Elephantine a aide ä comprendre
comment ces documents etaient fermes. Une fois le contrat redige en deux ou
plusieurs exemplaires, l'original etait roule ou plie sur lui-meme et ficele au
moyen de cordons. L'argile destinee ä recevoir les empreintes, yf| aripavipig
selon Herodote32, creta asiatica selon Ciceron33, etait appliquee sur chaque
cordon, de fa?on ä l'enrober. A Delos, eile prend la forme de plaquettes rectan-
gulaires; pereees, dans la longueur, du canal laisse par le cordon en se desagre-
geant, elles presentent, sur une face, une succession d'empreintes et, sur l'autre,
le relief des fibres du papyrus sur lequel elles reposaient. Mais ce mode de faire
a pu vaner d'un endroit ä l'autre. A Cyrene, il est question de petites pyra-
mides, ä Ourouk, de boules plus ou moins spheriques; dans ces deux cas, l'objet
est traverse d'un canal qui reumssait les extremites des cordons liant les
documents.

Insignes des mdividus ou des institutions qui, ä un titre ou ä un autre,
participaient ä facte ecrit, les images fixees dans l'argile au moyen de sceaux,
variant ä l'lnfim, s'insenvent dans le repertoire de la glyptique contemporaine.
On y distingue des figures divines, notamment, ä Delos, celle de l'Apollon
archai'que, des ammaux ou autres symboles, souvent representatifs des cites oil
facte a ete conclu; des portraits de souverains, comparables ä ceux des mon-
naies et qui offrent ainsi un repere chronologique. Les inscriptions y sont rares;
ä Delos on reconnait des noms de citoyens romains dont la presence sur l'ile
est attestee par ailleurs et qui ont pu intervenir en qualite de temoins aussi bien

que de partenaires. Les inscriptions les plus significatives ont ete relevees ä

Seleucie du Tigre et ä Orchoe (Ourouk), sur des sceaux de caractere officiel. On
y lit, avec le nom de la ville et une date de l'ere seleucide, le nom de l'impöt
preleve sur divers types d'operation: les ventes (E7tfbvtov) et particulierement
les ventes d'esclaves (äv5pa7t6Scov), l'impot sur le sei ou gabeile (dÄiKf|) et les

29 M Rostovtzeff et R. H McDowell, Yale Class Stud 3 (1932) 1-114, R H McDowell.
Stamped and inscribed objects from Seleuceia on the Tigris (Ann Arbor 1935), A. Invernizzi,
Mesopotamia 3-4 (1968/69) 69-124, 5-6 (1970/71) 21-29

30 E. H Milne, JHS 35 (1915) 22ss
31 O Rubensohn, Elephantine Papyri, BGU, Sonderheft (Berlin 1907)
32 Herod II 38

33 Cic Pro Flacco 37, cf Verr IV 26 58
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taxes douameres (kipf|v)34. Ces empreintes nous apprennent que des agents du
fisc (xpeocpükaKec;) participaient ä la conclusion de l'affaire. II se pourrait que
des contrats de cette nature, scelles sous le contröle de l'Etat, aient ete obliga-
toirement enregistres et conserves dans des edifices publics appropnes; ce fut
apparemment le cas ä Cyrene, oü les empreintes ont ete retrouvees dans les

fondations d'un bätiment appele Nomophylakion et peut-etre ä Paphos, oil
Ton distingue, sur certains sceaux, des noms de cites. On mesure mieux, ä la

lumiere de ces exemples, l'immense avantage que representait, pour les mar-
chands, la qualite de port franc reconnue ä Delos; liberes de tout prelevement
sur les gains qu'ils pouvaient y faire, ils echappaient du meme coup au contröle
des autontes locales. II semble, en effet, que la maison de Skardhana, qui a

livre un si grand nombre d'empreintes, ait ete une maison privee, peut-etre
celle d'un banquier33. II est sür, en tout cas, que des dispositions avaient ete

prises pour rendre le trafic aussi fluide et sür que possible; une empreinte ä

inscription bilingue donne ä penser qu'il existait un «tribunal mixte» charge
d'intervenir en cas de conflit pouvant surgir entre negociants appartenant ä des

etats differents36.
On le voit, ces empreintes de sceaux, retrouvees dans tout le monde medi-

terraneen, constituent d'ores et dejä un materiel enorme, aujourd'hui disperse
dans force musees et depots, et tres imparfaitement publie. Si nous le connais-
sions mieux, nous y gagnenons une idee plus precise des conditions du trafic
qui animait alors ce monde. II serait souhaitable qu'une etude systematique en
soit entreprise, peut-etre dans le cadre d'une organisation internationale.

*

S'il est desormais evident qu'ä l'epoque hellenistique, la redaction d'un
contrat etait une pratique obligee pour tout accord comportant une transaction
financiere (vente et achat, transport, pret, etc.), ll est temps de nous demander
depuis quand ll en allait amsi. Dans un ouvrage devenu classique, The Greek
Law of Sale37, F. Prmgsheim insiste sur le formalisme dont temoignent, des

l'epoque homerique, des engagements de cette nature: un serment prononce au
nom d'un dieu et devant des temoins, qui pouvaient etre, ä l'ongine, l'assem-
blee du peuple, un conseil ou des magistrats, susceptibles d'intervenir, le cas

34 Observant qu'Orchoe n'etait pas, a la difference de Seleucie, sur un fleuve a grand trafic,
Rostovtzeff rapproche le mot Xijitiv du latin portorium et l'assimile a un district fiscal art cite
a la note 29, p 79ss

35 CI Vial, dans Comptes et inventaires dans la cite grecque (colloque J Treheux) (Neuchätel
1988) 49, cf R Bogaert, op cit (ci-dessus, n 23) 83s 187 332s 362s

36 P Bordreuil. BCH 106 (1982) 444. a trois lignes d'ecnture phemcienne s'en ajoutent deux
autres en grec les deux textes s'achevent par une date, encore lisible, de l'ere seleucide, qui
correspond a fan 128/7 av J -C La premiere ligne en grec s'ouvre par le mot koivo8ik[k)u]

37 (Weimar 1950) notamment 14ss 43ss
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echeant, pour arbitrer un litige ulterieur. Mais ll admet aussi que les Grecs se

sont contentes longtemps de declarations orales faites publiquement. Des con-
trats ecrits (ouyypcKpai) assortis des noms de temoins, ne sont attestes qu'ä
partir du IVe siecle, dans les plaidoiries des orateurs attiques38, et encore ne

s'agit-il que de prets maritimes39. On peut toutefois se demander si Pringsheim
n'a pas sous-estime le role de l'ecrit dans le monde des affaires des avant
l'epoque classique. Depuis quelques decennies, en effet, plusieurs documents
rediges en iangue grecque, d'un typejusqu'ici peu represente, ont ete retrouves
dans des couches archeologiques datables des Vie et Ve siecles; il s'agit de

lamelles de plomb gravees sur une ou sur les deux faces. II est clair qu'en regard
du papyrus ou du parchemin, supports habituels de l'ecriture, le plomb avait
plus de chances de survie. A Corfou, pres du port de l'ancienne ville (Paleopo-
hs), ce sont des reconnaissances de dettes; sont indiques le nom du creancier,
celui du debiteur, le montant de la dette et les noms des temoins40. L'emplace-
ment de la trouvaille donne ä penser aux commentateurs qu'il s'agit de prets
maritimes. Ce qui est sür, c'est que lorn d'etre aussi detailles que les contrats
plus tardifs (ils ne precisent m le delai de restitution, m les interets düs), ces

documents n'en sont pas moms contraignants pour l'emprunteur, puisque des

temoins ont assiste ä l'operation, auxquels le creancier pourra au besom faire
appel. D'autres lamelles de plomb inscrites ont ete recueilhes sur divers points
du littoral mediterraneen. Dans l'ile de Berezan, situee dans la Mer Noire ä

l'embouchure commune du Dniepr et du Boug, face ä l'ancienne Olbia, c'est

une lettre privee, en dialecte et aiphabet iomens archa'iques, adressee ä son fils
par un commerijant en voyage; il se plaint d'avoir ete intercepte, lui et sa

cargaison, par un rival qui conteste et sa condition d'homme libre et la pro-
pnete de ses biens41. C'est encore une lettre ecrite sur plomb qu'a livree Emporion

(aujourd'hui Ampunas), la colome fondee par Marseille sur la cöte iben-
que. Elle emane d'un marchand qui est aussi proprietaire de cargos; etabli
lui-meme ä Marseille, comme en temoigne le dialecte phoceen dont il use, il
charge son agent ä Emporion de diverses affaires ä traiter avec les indigenes, et

notamment d'un transport de vin par bateau42. Ces derniers documents ont
mamfestement ete traces de la main de leur auteur, ce qui n'en facilite m la

lecture, m Interpretation, mais montre que l'ecrit etait d'un usage courant

38 Dem Contre Zenothemis (XXXII) 1, le texte d'un tel contrat cite dans Contie Lacritos
(XXXV) 10-13

39 J Hasebroek, Die Betnebsformen des guech Handels im IV Jahrhundert, Hermes 58 (1923)
393 L Gernet, Sut les actions commerciales en droit alhenien REG51 (1938)1 Ph Gauthier
Stmbola, Les etrangers et la justice dans les cites giecques (Nancy 1972)

40 G Daux BCH 86 (1962) 751, 89 (1965) 752 P Calligas. BSA 66 (1971) 79-93 Cf Velissaro-
poulos, op cit (ci-dessus, n 8) 286ss

41 J Vinogradov, Vestnik Drevnej Istorn 118 (1971) 74: cf B Bravo, Dialogues d'histoire
ancienne 1 (1974) 110

42 E Sanmarti et R A Santiago. ZPE 68 (1987) 1 19, 72 (1988) 109, 80 (1990) 79. description
detaillee et planche' RAN 21 (1988) 3
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chez les gens du commerce a une epoque relativement ancienne. Une dermere
tabelle de plomb doit etre signalee ici, qui, eile aussi, vient d'etre publiee43.
Trouvee ä Pech-Mao, un lieu-dit situe sur la cöte ä quelques quinze kilometres
au sud de Narbonne, qu'occupait ä haute epoque, entre -600 et -450, une
agglomeration ibere. L'objet a connu deux emplois successifs; une premiere
inscription en caracteres et langue etrusques sur une face et, sur l'autre face,

une inscription ulterieure, ionienne celle-lä, sans rapport avec la premiere.
Faute d'une correspondance entre les deux textes, l'etrusque n'a pu etre de-

chiffre; ll n'en va pas de meme du second, qui est presque entierement intelligible.

C'est le compte rendu de l'operation menee par un courtier grec pour
procurer aux habitants du lieu une ou plusieurs barques ou «gabarres» en vente
ä Emporion et qui leur etaient necessaires. Separe aujourd'hui de la mer par
une lagune, l'ancien port ouvrait directement sur le golfe du Lion, mais en eau

peu profonde; il fallait done des embarcations de faible tirant d'eau pour relier
le port aux plus gros navires ancres au large. Recourant ä l'mtermediaire d'un
autre Grec, qui se les etait dejä fait livrer, le courtier mandate ä cet effet en

acquit la moitie. Son rapport precise le prix qui lui avait ete demande, formule
en unites de compte local, et le montant des versements qu'il a fait successive-
ment, d'abord ä titre d'arrhes (dppaßcbv), puis lors du reglement final. Redige ä

la premiere personne, ce proces-verbal apparait comme un document unilateral.

Les Iberes ne disposant ä l'epoque d'aucune forme d'ecriture, il ne pouvait
en aller autrement. Mais on observe que les temoms presents ä chaque verse-
ment portent tous des noms iberes; ce sont vraisemblablement des membres de
la communaute qui a finance cet achat dont elle devait beneficier; par lä est

assuree la reciprocity de l'accord mtervenu entre les parties interessees.
Comme le constate J. Pouilloux44, l'auteur de ce texte maitnse parfaite-

ment le vocabulaire des transactions commerciales. Mais pour decouvrir de

veritables contrats dates du Vie ou du Ve siecle, c'est une fois de plus en

Haute-Egypte, dans file d'Elephantine et dans la ville voisine de Syene
(Assouan), qu'il nous faut les chercher. A cette epoque, la vallee du Nil etait sous
domination perse et la garmson des deux places etait composee de mercenaires
juifs ou arameens, qui parlaient une langue commune aux divers peuples
Syriens, l'arameen. C'est done dans ces places strategiques qu'on a trouve, rediges
sur papyrus et conserves dans des jarres, plusieurs lots de contrats ressemblant
de pres ä ceux d'epoque hellenistique, ä la seule difference de la langue45. Qu'il
s'agisse de contrats de vente. de pret ou d'affermage. de transports ou d'arran-

43 M Lejeune et J Pouilloux, CRA1 1988, 526 les memes a\ec Y Solier. RAN 21 (1988) 19

44 RAN 21 (1988) 50

45 A H Sayce/A E Cowley, Aiamaic Papyu Discovered at Assouan (Londres 1906), Ed Sachau

Aramaische Papvn und Ostiaka aus einer judischen Milaarkolonie zu Elephantine (Leipzig
1911) B Porten/A Yardeni. Textbook of Aramaic Documents from Ancient Egypt 11

Contracts (Jerusalem 1989). cf B Porten Archnes from Elephantine, 7he life ofan ancient Jewish

mihtaiv colom (Berkeley 1968)
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gements familiaux, ils presentent tous ä peu pres le meme schema: une date, les

noms des parties, souvent assortis d'un ethmque, l'objet et les modalites de la
transaction, les delais d'execution, les garanties ou penalites prevues pour le

cas d'mfraction, les noms du scribe et des temoins. Une fois rediges, ces
documents, qui s'echelonnent de 515 ä 402 av. J.-C., etaient roules et scelles. A qui
les mercenaires d'Elephantine et de Syene devaient-ils cette habitude? Les

Egyptiens, au milieu desquels ils vivaient, ne l'avaient jusqu'alors pas prati-
quee. Les Grecs, presents dans le Delta des le Vile siecle, ne s'aventuraient pas
encore aussi loin vers le Sud. II nous faut done admettre que ces mercenaires
l'avaient apportee avec eux de leurs pays d'origme. II se trouve que des con-
trats du meme type, d'epoque encore plus ancienne, y sont attestes46. Le plus
connu nous est decrit dans le livre du prophete Jeremie, qu'il faut citer ici47.

Pour avoir annonce la chute prochame de Jerusalem, alors assiegee par Nabu-
chodonosor, Jeremie est detenu par le roi Sedecias dans la cour de garde de son
palais; ll y regoit la visite d'un cousin venu lui offnr un champ en vertu du
droit de rachat qui lui revient. «Alors je compris qu'il s'agissait de la parole du
Seigneur. J'achetai done ce champ ä Hanameel, fils de mon oncle - le champ

qui se trouve ä Anatoth - et je lui pesai l'argent: dix-sept sicles d'argent. Je

redigeai un contrat sur lequel je mis mon sceau, en presence des temoins que
j'avais convoques, et je pesai l'argent sur une balance. Je pris le contrat de

vente, l'exemplaire scelle, selon les regies presentes, et l'exemplaire ouvert, et

je remis le contrat de vente ä Baruch, fils de Neriya, fils de Maseya, en presence
de Hanameel, fils de mon oncle, en presence des temoins qui avaient signe le

contrat de vente et en presence de tous les Judeens qui etaient lä dans la cour
de garde. En leur presence, je dis ä Baruch: Ainsi parle le Seigneur, le tout-puis-
sant, le Dieu d'Israel: prends ces documents, le contrat de vente scelle que voici
et le document ouvert que voilä, et place-les dans un recipient de terre cuite

pour qu'ils se conservent longtemps. En effet, ainsi parle le Seigneur le tout-
puissant, le Dieu d'Israel. Dans ce pays, on achetera encore des maisons, des

champs et des vergers». Les mots memes dont use Jeremie montrent qu'il se

conforme meticuleusement ä un mode de faire etabli depuis longtemps. On
sait que les peuples parlant l'arameen, ou une langue proche de l'arameen,
comme l'hebreu, le moabite et le phenicien, disposaient d'un aiphabet conso-
nantique de 22 lettres qu'on appelle volontiers l'alphabet cananeen, et qui est

atteste depuis le Xe siecle avant notre ere48. De qui tenaient-ils l'habitude de

fixer par eent la teneur de leurs arrangements commerciaux? Sans doute de

46 A Lemaire. Vom Ostrakon zur Schnftrolle, Überlegungen zur Entstehung der Bibel, Zeitschr
Deutsch Morgenland Gesellsch Suppl 6 (1985) II6ss

47 Jer 32, 8-15, trad TOB, avec une legere Variante, cf R de Vaux, Institutions de l'Ancien
Testament (Paris 1958) 1 257

48 Xe siecle a Byblos (inscription au nom d'Ahiram), IXe en Syne (inscription au nom d'Ha-
zael), F Bron/A Lemaire, Les inscriptions aiameennes de Hazael Rev d'Assyriologie 83

(1989)35
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leurs voisins de Mesopotamie, oil l'emploi aux memes fins de tablettes d'argile
gravees en caracteres cuneiformes existait depuis plusieurs millenaires. Mais
alors que l'ecriture cuneiforme impliquait l'intervention de scribes profession-
nels, l'alphabet consonantique, aisement assimilable, permettait un usage
beaucoup plus repandu. Dans l'episode de Jeremie, c'est manifestement le

prophete qui redige le contrat, alors que Baruch, qui dans d'autres passages,
fait office de scribe49, ne joue ici que le role de depositaire. L'Ancien Testament

atteste l'existence, en Israel, des l'epoque royale, d'ecoles oil etaient
formes les futurs hauts fonctionnaires amsi que les pretres ou les prophetes; ä

ces temoignages litteraires s'ajoutent, pour l'ensemble des peuples cananeens,
des ostraka et autres supports d'ecriture, oü l'on dechiffre des abecedaires et
d'autres exercices scolaires50. Si done ces peuples ont mis au point, ä la faveur
de leur alphabet, le type de contrat que nous avons vu diffuse, ä l'epoque
hellenistique, dans tout le monde mediterraneen, devons-nous encore croire,
avec Pringsheim, ä un developpement autonome du contrat grec, aboutissant
cuneusement au meme resultat? N'est-il pas plus vraisemblable d'admettre
qu'un modele unique s'est propage, d'est en ouest, dans le cadre des echanges
commerciaux? Auquel cas, ce sont les Pheniciens, ces commerpants par
excellence, qui auront ete les principaux intermediates.

*

Les Pheniciens se profilent dans la lumiere de l'histoire ä partir du Xlle
siecle avant notre ere; etablis sur une etroite bände cötiere, coupes de l'arriere-
pays par le Liban et l'Anti-Liban, lis ont cree, d'Aradus ä Tyr, une chaine de

villes plus ou moins autonomes, etablies pour la plupart sur des ilots ou des

promontoires. Bons artisans, constructeurs de bateaux et navigateurs emerites,
lis sont alles ecouler leurs propres produits et ceux des pays de l'inteneur
jusque sur les nvages les plus lointains de la Mediterranee, oil des objets
retrouves parfois fortuitement, statuettes de bronze, bijoux et amulettes, vases
ä parfums et autres pacotilles de verre ou d'ivoire temoignent de leur passage
des la fin du lie millenaire. Au temps d'Homere, le travail de leurs ateliers
suscitait l'admiration: d'abord les tissus, teints et brodes51, et les pieces d'orfe-
vrene, plats et crateres de bronze ou d'argent, souvent ornes de figures52. En

echange de leurs produits manufactures, lis se faisaient livrer les matieres
premieres qui leur manquaient et tres particulierement des metaux mis en

oeuvre dans leurs fabriques. II leur aura sans doute fallu du temps pour explorer

49 Jer 36, 4-32 45

50 A Lemaire, Les ecoles et la formation de la Bible dans Vancien Israel (Fribourg/Gottingue
1981)

51 //VI 289ss. On sait qu'ils recueillaient sur leurs plages le murex, dont lis tiraient la pourpre
(ipotvi^), d'oü le nom de Pheniciens que leur ont donne les Grecs.

52 II XXIII 741ss
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cet immense espace ouvert ä leurs vaisseaux; on peut imaginer que les Pheni-
ciens commencerent par naviguer ä la bonne fortune, en s'effor^ant de decou-
vrir, sur des cotes et parmi des populations qui leur etaient etrangeres, les ports
les plus accueillants et les plus favorables a leurs affaires. lis prirent tout
naturellement pied dans File voisine de Chypre, riche en cuivre, et oü devaient
avec le temps se constituer plusieurs petits royaumes pheniciens. Poursuivant
le long de la cote anatolienne, ils se risquerent en Mer Egee, jusqu'ä Thasos, oü
Ton exploitait des mines d'or53 et qui est au surplus toute proche du massif du
Pangee, importante source de ce metal precieux. S'engageant dans d'autres
directions, ils ne tarderent pas a decouvrir les metaux de toute sorte que
pouvaient leur offrir les pays environnant la Mediterranee occidentale et tres
particulierement la Sardaigne, l'Etrurie et la peninsule iberique; outre ses res-
sources propres, celle-ci disposait de l'etain de Bretagne et de Cornouailles,
convoye le long de la cöte atlantique. Aussi les voyages aventureux que refle-
tent encore, dans l'Odyssee, les recits d'Ulysse et d'Eumene54 ont-ils fait place ä

des navigations plus regulieres, adaptees aux changements saisonniers, aux
vents et aux courants, comme aux disponibilites des indigenes des diverses
regions visitees. Leurs bateaux ne partaient plus ä la recherche de debouches
fructueux pour leurs cargaisons, mais ils suivaient des itineraries precis, pour
atteindre ä une date previsible des ports oü Ton savait que se trouveraient des

correspondants prets ä livrer la contrepartie souhaitee des marchandises qu'ils
transportaient55.

Tres vite, les Pheniciens fonderent, non seulement sur leurs places d'e-
change, mais aussi aux escales obligees, comme File de Malte, ou la cöte ouest
de la Sicile56, des etablissements permanents, non pas des colonies, comme
devaient le faire ulterieurement les Grecs, mais des comptoirs ä destination
purement commerciale. Curieusement, les dates les plus reculees retenues dans
la tradition classique pour la fondation de tels etablissements sont aussi Celles
des plus eloignes de la mere-patrie: Gades, vers 1110 av. J.-C.57, Utique, vers
110058, et meme Lixus, sur la cöte atlantique du Maroc, donnee comme ante-

53 Herod. VI 46-47: sur la presence des Pheniciens ä Thasos, Herod II 44, Paus. V 25, 12. Cf
D. van Berchem, Syria 44 (1967) 88ss.; J. Graham, The Foundation ofThasos, ABSA 73 (1978)
61 et particulierement 89ss.

54 Od XIV 287ss„ XV 415ss.

55 Dans l'Ancien Testament, on trouve plusieurs mentions de la ville de Tarsis. qui entretenait
avec Tyr d'etroites relations commerciales et qu'on identifie habituellement avec le Tartessos
des Grecs (Herod. I 163; Strab. III 2, 11), ville du sud de l'Espagne proche de Gades. Elle

procurait notamment ä Tyr «de l'argent, du fer, de l'etain et du plomb» (Eze. 27, 12; cf. Jer. 10,

9). L'expresston «navires de Tarsis» destgne la flotte qu'entretenait ä Tyr le roi Hiram, avec le

concours du rot Salomon, et qui ramenait de Tarsis «tous les trots ans» d'abondantes richesses

(I Rois 10, 22; II Chron 9, 21; cf. Eze. 27, 25).
56 Thuc. VI 2.

57 Strab. I 3, 2, Veil. Pat. I 2, 3.

58 Pltn. Nat. hist XVI 216.
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rieure aux precedentes59. Sur place, les archeologues n'ont trouve, jusqu'ici,
aucune trace materielle des Pheniciens qui remontät au-delä du IXe siecle.
Mais ces etablissements se caracterisaient, tout comme ceux qu'ils devaient
edifier ä Delos, ä l'epoque hellenistique, par un sanctuaire dedie ä la divimte
tutelaire de leur cite d'ongine et oü se celebrait en permanence un culte des-
servi par des pretres60. Alors que, sur beaucoup de ces places, le souvenir d'une
presence phenicienne a ete efface par l'arnvee de nouvelles populations, ce
culte s'y est souvent perpetue, sous le nom d'un autre dieu, ä la faveur d'un
rituel strictement observe au cours des äges.

Nous avons vu que les Pheniciens disposaient d'un aiphabet, alors que les

peuples auxquels ils avaient ä faire, du moins sur le continent europeen, en
etaient depourvus. Iis en auront use, d'abord, pour leurs propres besoms: enre-
gistrement des marchandises embarquees sur leurs vaisseaux, noms des
proprietaries ou des destinataires, prix, etc. Mais ils durent aussi noter, sur les

documents qu'ils etablissaient, ä la fa$on du courtier grec de Pech-Mao, les

noms des temoins indigenes associes ä la conclusion d'accords necessairement
oraux, contractus dans les multiples ports qu'ils frequentaient. II est manifeste
que les relations commerciales inter-ethniques etaient toujours empreintes de
mefiance. Herodote decnt la fagon dont les Carthaginois, heritiers des Pheniciens,

s'y prenaient avec les habitants encore sauvages du versant atlantique de

l'Afrique du Nord, pour se faire livrer de l'or61; le «troc ä la muette» pratique
par eux leur evitait des affrontements brutaux. Les auteurs grecs, ä la suite
d'Homere62, nous donnent des Pheniciens l'image de marchands fourbes et

voleurs, mais c'est le meme sentiment qu'inspiraient aux Iberes, encore au Ve
siecle, les trafiquants grecs auxquels ll leur arrivait de recourir63. On peut etre
sür que les Pheniciens eux-memes entretenaient la meme inquietude ä l'egard
de leurs interlocuteurs etrangers, quelle qu'en füt la nationalite, et que, pour
s'assurer parmi eux des garants, ils faisaient participer ä leurs transactions des
temoins de la meme ethnie.

C'est dans ce contexte que les Grecs auront pris conscience de l'interet
qu'offrait l'ecriture pour la pratique des affaires63bls. Eux-memes avaient perdu

59 Phn Nat hist XIX 63 sur ces dates de fondation, voir S. Gsell, Hist anc de l'Afrique du Nord
I, 4e ed (Paris 1920) 359ss

60 D van Berchem. Sanctuaires d'Hercule-Melqart Contribution a /'etude del'expansion pheni¬

cienne en Medilerranee, Syria 44 (1967) 73-109 307-338 Certaines propositions formulees
dans cette etude ont donne lieu a de vives discussions, voir en dernier lieu C Bonnet, Melqart,
cultes et mythes de VHeracl'es tyrien en Medilerranee (Namur/Louvain 1988)

61 Herod IV 196
62 Od XIV 285ss XV 403ss ; Herod II Cf S F Bondi, dans Herodote el les peuples non grecs,

Entretiens sur l'antiquite classique 35, Fondation Hardt (Geneve 1990) 255
63 J Pouilloux, CRAI 1988, 535, a propos de la tabelle de Pech-Mao
63bis Sur les rapports etroits entretenus, a haute epoque, entre Grecs et Pheniciens sur le plan

commercial, voir A Meie, II commercto greco-arcaico, Praxis ed emporie, Centre Jean Berard
4 (Naples 1979), J N Coldstream, dans H G Niemeyer (ed Phoemzier im Westen

(Mayence 1982) 261
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tout souvenir de celle qu'utilisaient leurs predecesseurs cretois et myceniens;
l'alphabet reduit ä vingt-deux signes des Pheniciens etait au surplus infiniment
plus aise ä assimiler.

Concurrence oblige: les Grecs l'ont adapte ä leur langue, en y apportant
une seule modification importante, l'affectation ä leurs voyelles de quelques
signes qui, dans les alphabets semitiques ont tous valeur de consonnes64. La
memoire de cet emprunt, avec le nom de Phoinikeia Grammata, s'est conser-
vee dans la tradition grecque et n'a jamais ete mise en cause par les histo-
nens65. En revanche, ce qui fait l'objet de discussions sans cesse reprises, c'est
l'epoque et les conditions dans lesquelles ll s'est produit. Les dates avancees
oscillent entre le Xle et le VHIe siecle avant notre ere. Quant au lieu de

transmission, deux opinions s'affrontent: selon les uns, l'emprunt serait le fait
de Grecs habitues ä frequenter un port de la cöte asiatique, comme AI Mina, ä

l'embouchure de l'Oronte, oil le sejour de marchands eubeens est atteste des le

VHIe siecle66. Selon d'autres, ll serait un phenomene spontane amorce simulta-
nement dans plusieurs places d'echange, ce qui expliquerait les divergences
observables entre les alphabets archaiques des differents dialectes. Mais ces

hypotheses sont basees sur un nombre derisoire de temoins, de date incertaine
et, au surplus, peu representatifs; graves sur pierre ou sur des objets en metal
ou en ceramique, dedicaces ou marques de proprietaire, ils sont autant
descriptions de prestige, alors que la grande majorite des textes ä destination
commerciale devaient etre fixes sur des matieres perissables, tels que tablettes
de bois recouvertes de cire et feuillets de peau ou de papyrus. Les Grecs ont
done adopte les lettres, avec leur nom et leur ordre de succession (ce qui
§uggere qu'elles avaient dejä une valeur numerique); lis ont adopte en meme
temps les mots semitiques propres au materiel de l'ecrit: la tablette (8eLxo<;), la
feuille de papyrus (ßußXoQ; aux mesures et aux reglements de compte: mine
(pvci), siele (atyLoQ, arrhes (appaßebv); et tout naturellement aussi les noms des

marchandises qu'ils ont appris ä connaitre par le canal des Pheniciens: for
(Xpuooq), le Im (ßuaaoQ, la tunique de lin blanc (%ix(bv), etc.67. Ces exemples

64 La diffusion de l'alphabet chez les Grecs a suscite une litterature considerable II serait hors de

propos de donner ici une bibliographie detaillee L'auteur de cet article a tire grand profit de

la synthese operee par A Heubeck, Schrift, Archaeologia Homenca III 10 (Gottingue 1979) II

n'a pu participer au colloque organise a l'Umversite de Liege en novembre 1989 sur le theme
Phoinikeia Grammata et n'a pu lire, jusqu'ici. que les «documents de travail» diffuses a

l'avance Quand les Actes de ce colloque paraitront, on pourra faire a nouveau le point de la

question, comme l'a tente ll y a un quart de siecle, M Lejeune dans CRAI 1966, 505ss

65 Herod V 58-61 Diod III 67. 1, cf V 74. 1. Plm Nat hist V 67

66 C'est de Chalcis et d'Eretne, en Eubee, que venaient les colons qui s'etablirent au VHIe siecle

dans rile d'Ischia (Pithecoussai) ou fut trouve le fameux «gobelet de Nestor», un des plus

anciens temoins de l'alphabet grec
67 E Masson, Recherches sur les plus anciens emprunts semitiques en grec (Paris 1967) ne retient

pas le mot bvblos, dont l'origine, selon eile, serait pre-grecque, cf A Heubeck, op cit (ci-des-
sus, n 64) 154ss
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illustrem assez la motivation commerciale de l'emprunt. Et, une fois outilles
pour noter le detail de leurs transactions, les Grecs n'auront pas attendu long-
temps avant d'adopter le modele de contrat que leur offraient leurs correspon-
dants venus d'Orient.

On decele toutefois, chez certams hellenistes, une sorte de reticence ä

accepter une telle representation des choses; ils insistent volontiers sur le gerne
du ou des Grecs qui ont su adapter un aiphabet etranger ä leur propre langue,
ou encore, comme pour en ennoblir la provenance, on fait valoir qu'aux mar-
chands professionnels de l'epoque archai'que se melaient parfois de grands
proprietaires, desireux de vendre eux-memes le produit de leurs terres68. II
importe toutefois de distinguer entre l'instrument de travail qu'est l'ecriture,
mamfestement elabore dans les pays du Proche-Orient, et le developpement
mtellectuel prodigieux, qui est resulte de son introduction dans le monde grec.
La societe contemporaine vit une revolution comparable, due ä l'usage de

l'ordinateur, qui a progressivement envahi les domaines les plus varies de nos
activites, mais cet instrument a connu, lui aussi, des debuts tres modestes,
puisqu'il est issu d'un jeu de cartes perforees, imagine au siecle dernier par un
Ingenieur lyonnais, pour la construction de metiers ä tisser. L'ecriture, comme
l'mformatique, s'est propagee sous l'effet d'une contramte economique. Mais
les benefices que les Grecs en ont tires, et nous ä leur suite, ont depasse
largement ce que ses inventeurs pouvaient en attendre.

68 B Bravo, Dialogues d'histoire ancienne 3 (1977) 1, M Lombardo, dans M Detienne (ed
Les sa\oirs de I'ecrituie en Grece ancienne (Lille 1988) 159 Sur la tendance, frequemmenl
observable chez les hellenistes, a ignorer ou a reduire l'apport de 1'Orient semitique a la

formation de la culture grecque, voir W Burkert, Die orientahsierende Epoche m der griechischen

Religion und Kultur, Silzungsber Heidelb Vkad Wiss Phil-hist Klasse 1984 Heft 1

10 Museum Hehelicum
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